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PIÉDAGOGJEc
Les écoles techniques

Nous avons déjà attiré l'attention des drcer e clsd açnairle evir uiincombe aux écoles Primaires d'aider, dans la mesure duPassble, aui recrutement des écoles techniques, créées il Y a quelques annéesMar le Gouvernement de Québec.Ce devoir s'impose Plus que jamais, car après la guerre les industriesaMadien,>es devront doubler leur activité. 11 s'imPose aussi ParcéFquehédralement, ei *notre province, le choix d'une carrière pour:îS Petitsprçons se fait à l'aveugle, au petit bonheur; ce choix est souvent prématuré;Purce queni les parents ni les maîtres ne se sont enqui des aptitudes desmfants. Avant la création des Ecoles techniqutes, chez nous, les'ýjeune£lms qui se destinaient aux métiers ou à l'industrie étaient livré hasard
d'an aPPrentissage tout à fait défectueux, dans une boutique quelconque,et le pauvre apprenti jouait plutôt le rôle de domebtique ou de commis.donnaire. Il n'en est plus de même aujourd'hui avec les lÊcolee techni ques,Vice auxquelles les jeunes gens peu vent apprendre théoriquement et prati-quement, avec science et méthode, un métier qui eni fait des artisans habiles4t instruits et commnde dès la sortie de l'Ecole Technique des traits-mta élevM. Aui point de vue national, il importe que les petits Canadiens&anÇam entrent dans l'industrie comme mécaniciens, électriciensý etc.

(Jo ne sont ni les aptitudes, ni les talents qui manquent aux nôtres, maisMmn la formation. Mais cette formation est possible aujourd'hui: pour-qWI ne paa en profiter?

1,

94

M 1

No 6


